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Cœur. Avec quelle douce complaisance le Dieu de
bonté ne recevra-t-il pas le témoignage d'une si affec-

tueuse reconnaissance !

40 A LA COMMUNION DU PRÊTRE.

Demanrhz toutes les grâces dont vous avez besoin.

Dans la quatrième partit?^ jusqu'à la fin, si vous
n'avez pas le bonheur d'apprqcher de la Table sainte,

ne manquez pas de faire la ooiï/munion spirituelle, qui
ne laisse pas de produire dilh^les âmes une grande
union avec Jésus-Christ (t)',-^}paginez-vous, selon la

pratique de quelques-uns (JQ.'piés serviteurs, que je

vous présente l'Enfant Jésus qui vient de prendre à
l'autel une nouvelle naissftnod.» Dilatez votre cœur,
car c'est le Fils de Dieu gilf «^prie et demande pour
vous. Si je vous assurais moî-même que je veux por-

ter vos prières et intercéder pour vous, quelle douce
confiance n'auriez-vous DOSiide vous voir bientôt

exaucé ! Mais c'est Jésus^ Jtri-même, mon Fils bien-

aimé, qui se fait votre avôcâf et offre son précieux

sang à son Père en votrei faveur. Ne vous bornez
donc pas à demander quèl«îvps faveurs : imitez-moi,

sollicitez do grandes grâces j^our vous-même et pour
le monde entier. Dites <J«sp, tout perdu en moi et

dans les sentiments de l£f.]}lijgâ profonde humilité :

Dieu de mon cœur, je me reconnais indigne

de vos dons ; non, je l'avoue, à cause de mes
innombrables péchés, je ne mérite pas que
vous m'exauciez. Mais regardez la face de

votre Christ ; voyez cette divine Victime que

(1) Si vous communiez s^crameutellement, suivçz 1^ Méthode,
page 53,


